
LE SAMEDI

ARI<'AQTE.

î1 7- ý'I 1 Un passant à
iuifllj'i cond(1ucteur

-~ ~ .de chars urbains
_____ _rue Notre - Da-

- -~ -Votre arche
-le Noé est-il an

-- completl

- - - ilmanque un
aine,. voulez-

- -_vous entrer?

~~ b, folie les Suf-s

-do en r n in
-e~~=~- -Nous( lit le

tapa ti en s
ýssezi et1 pis, le

- sage sa.it se von

-~~ ___ ~~ tenter (le pCrdnn.neu.j
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RA.coxi Ails IiSLlS

Vé tu Zan, tu né verras jamais <le ta vie céý
qué j'ai vu dans lé port dè Saint-Tropez, quand
eè commandais La J"nu- Binio. Nous révéîiions

dle la pèce à la sadn nous avions cassé quatre
filets à force (le lécer et lè bateaut sombrai sous

è chîargement :nous ai-rivons dlans lè pîort
I mipossibule d'entr--r '.I y avait là encore plus
(Il- sardineps qu'en pleine mer, et plus on avaui:-it
ph ilu : a1ugmIlentait ; si bîienî qu'à la fin il ny'
ava*;it plus nune goutte <l'eai .Rien (lue diî
poeisson

-11 <isait tnil téi mar-seillais a ,;e,
pet-its ecof tilts. Pilez-îiloi de lat pr-ise d'Alger -
Enl voi là ulic-I lè c: <nipukt giî<- Zé i è î;sppellIi -

q1 ue j itais d1', la complagnie <b îeîa-îu-in-i qui
dlouinai l'assau t là la 1-C si ali.-2 5ij01 nimes, toits
(les brave-s à quatre poils ; rien (Jus de<snari-
laiq, <ju i !Il y avai t bie-n unî par-isie-ns mnais il
s<tait <lans la niusiq ue. (a;ii.

-Continent -- Ed. Garricliar 1..
-Oui, Ed. (arriclar, le caissier Ed. f arrn-

char ; il a levé le pied et il est parti aux, ltats-
Uni s...

-Je n'en reviens pas!i...
-Et lui, donc

-Mon ami, i-onl Uz-vous ? dlemandlait la veille
<le sont mariages ià son futur, la fiancée <le M. 8~.
Amour.

-Jamais, chère amie.
-Mais, comeint le S'avez-vous
-Je suis r-esté une nuit entière tout éelé

po~ur i vit assurer.

F-. Lorant à la losti- restante
-Avez-vous quelque chlose pour limi
- Votre nomi
-Parblleu eous n'avez qu'i le l ire Sur l'a-

i-rsse.

Aux Ettsl ls, un juge (le paixm procède at un

-Maemuis<hleAlhiertinle Vy..., <lit-il a la
fîic',consentez-vous à prendrîe poutr époux .

.losaphat C..-., ici présent?
Et, après la répionse (le la jeu ne fille, se tou-

nant vers le liancé, le juge <le paix, ditrait, pro-
onela for-nule

-Prisonnuier, qu'avcz-vous à dire pour votre
défense ?

En cour <'assises
lie juge:
-Accusé, vous avez (les

ral les ); ainlsi je vois, pariai les pièces dlu dossi-r,
qle <déjà vous avez é,té' condaminé pour- 1-el.

-Ah !mnash-r le juge, ce souvenir nme ra-
je-unit de vingt ans

~z 2  ~ ~ (~.1 - l~ Une qluestion
-~ ~~ /4 lU~ect.e- qu'un con<luct(eur <le chars urbains

» lprendl les iinféré/'s de la compagnie en enîpocliaîît
/3< )iL -f «li< -t - t,> ,<<. - hi ,que. les ft<sou prix des passages, qui devraient ê,trehuas i voic~~~~~~~~i ilhrsl uîr h <(ut - - i mis danis la b>oite? .Arcn .

1c .- \c i-- luami,i: js- l'u' euil : risaij i cl >11: mir
lesý liuiuîs a'iu[~ onfre{aI, ( mars 1891.

Avez-s'ots jaînais employé attentivement une
quinzaine dle minute - (lit un auteur anonyme
- à épier le.s tics, les g estes, les contradictions
(le lèvres, les frémissements <le narines, les alan-
guissenments dis b)ras, les demi-sourires, les plis du
lecteur qui nie se sent pas sui-veillé ?

Lu feimmes -ont, le croirait-on, moins expres-
sives que les hommes au cour-s (eleIcetures qui
travaillent leur essence morale. Faut-il en con-
sclure qu'elles lisent plus légèrement ou bien qu'el-
les sont par hîabitude pîlus maîtresses (le la iobi-
litc dle leurs traits?

L'EPI'IDlES ARABES

-'i nJour un Arabe qui a-ait perdu son âne
arriva dlans le dllar <le J'agha (le Mn-eaut
moimnt où une foule de nonilades venait (le si-
f .air-e rendre- la justice. Il y avait sous la tente
(les cadis, desclieilcls ('td<es mrlet 'hsgs
se et d'une expîérie-nce consommées. 01n lit as-
seolir l'A rabe( au milieu dui cert-le, et il ex pos- sa
plainte. Le vieil agla se mit à sou-ire et <lit:

-" Y -n a-f il unt parmi vous, messieurs, (lui
n'a ijamais per-du lt tétu- pou r uine*j olie femme

"Tous se turent, les iuîaralbouts' commeîn les
heonmes deIul ie mis un marchand qui S'était

afléls'éeria
-si Mîoi, :e'lî.

"(-St b ienI ! (-<:1 'ondi t dlors l'agla :puis, Se
tournant vers l'Ar-abe:

-, Tiens, au on amis prendl cet homme lu voici
*.lat- que ti as prli

UN 1ItMEiICML~L

A Ill<t-llliu o n -it <l'iîîiputerI la j;siulas<
drioite a un ilialîa-ire-ix ouvrie-rs victime dle lex-
plosion) d'unme c audiî

-( onîîî-îtvolis troui,-vous? lui demanide-
le chlef de( Sermvice- .; ' 1,iain

-PI arleu.. . je ume tr-ouve... i iinoiiplu-t -- sou-
pire Ile patienit.

Pî-PENS-; INUT1ILE

- .\ilsi s otro - miari a une j-ambile ,-asste. C'est
bien iiialln-uri-i !

-Vous pouvJez le dlire. Pas pîlus tard que- lit
seminîie dlerièire, J1- lu ia i.lii (mei nouvelle
paire <le lioLtîs.

I,,uuuuu,î,îî,, qi,.i 'ueî i fils dli., Marîie'

l' it- < if si Etaq illil be e


